
Dimanche 21 mars – 5ème dimanche du temps de carême - Année B 
Pour les scrutins des 3 dimanches de carême nous avons choisi les évangiles de l'année A. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon St Jean (8, 1-11) 
 

En ce temps-là, Marthe et Marie, les deux sœurs de Lazare, envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui 

que tu aimes est malade. » En apprenant cela, Jésus dit : « Cette maladie ne conduit pas à la mort, elle est pour la gloire de 

Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié. » Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare. Quand il apprit que 

celui-ci était malade, il demeura deux jours encore à l’endroit où il se trouvait. Puis, après cela, il dit aux disciples  : 

« Revenons en Judée. » À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. 

Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, tandis que Marie restait assise à la maison. Marthe dit  à 

Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu 

demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » Marthe reprit : « Je sais qu’il ressuscitera 

à la résurrection, au dernier jour. » Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, 

vivra ; quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le 

Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le monde. » Jésus, en son esprit, fut saisi d’émotion, il fut bouleversé, et il 

demanda : « Où l’avez-vous déposé ? » 

Ils lui répondirent : « Seigneur, viens, et vois. » Alors Jésus se mit à pleurer. Les Juifs disaient : « Voyez comme il l’aimait ! » 

Mais certains d’entre eux dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas empêcher Lazare de mourir ? » 

Jésus, repris par l’émotion, arriva au tombeau. C’était une grotte fermée par une pierre. Jésus dit : « Enlevez la pierre. » 

Marthe, la sœur du défunt, lui dit : « Seigneur, il sent déjà ; c’est le quatrième jour qu’il est là. »  

Alors Jésus dit à Marthe : « Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. » On enleva donc la pierre. Alors Jésus 

leva les yeux au ciel et dit : « Père, je te rends grâce parce que tu m’as exaucé. Je le savais bien, moi, que tu m’exauces 

toujours ; mais je le dis à cause de la foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé. » Après cela, il cria 

d’une voix forte : « Lazare, viens dehors ! » Et le mort sortit, les pieds et les mains liés par des bandelettes, le visage enveloppé 

d’un suaire. Jésus leur dit : « Déliez-le, et laissez-le aller. » Beaucoup de Juifs, qui étaient venus auprès de Marie et avaient 

donc vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui. 
 

Méditation : Les copains d’abord !  
 

L’évangile nous le dit, Jésus aimait Lazare d’une amitié d’homme, fraternelle, chaude. Il aimait également ses deux sœurs, 

Marthe et Marie. En fait, c’est toute une famille qui nous est ainsi révélée, proche de Jésus, dans son intimité. Cette amitié va 

devenir comme la raison première d’une intervention de Jésus, tant il est vrai que Jésus n’est jamais très loin quand les cœurs 

sont proches. Un Dieu qui apporte toujours avec Lui une libération, une vie retrouvée mais sur le préalable d’une amitié à 

nouer tous les jours.  

Libération de toutes ces bandelettes qui emprisonnent, celles du péché qui asphyxie la vie et l’amour ! Celle de l’envie, des  

exclusions multiples et des peurs inavouables, à commencer par celles du voisin, de l’inconnu ou des méconnus ! Celles enfin 

qui traduisent tous les visages « tordus » de notre humanité ! Vanité des discours et situations, acharnement à tout, en tout 

et pour tout, tare des mauvaises habitudes qui pénalisent constamment la jeunesse et l’originalité du message de l’Eglise ! 

Satisfaction du mal, de la blessure ou de l’échec qui minent l’espérance de l’autre ! De tout cela Jésus ne cesse de nous libérer 

pour nous inviter à construire un monde où chacun puisse s’en aller, ressuscité comme Lazare, rendu à l’amour par l’amour. 

Rendre chacun à l’amour ! Jésus a rendu son ami à l’amour de ses sœurs et de tous les siens. Notre vocation de Carême 

s’origine dans ce geste de vie, dans cette intercession : « Les deux sœurs envoyèrent dire à Jésus ... »  

Mais encore faut-il nous arracher à nous-mêmes, à nos propres inquiétudes, à nos soucis pour assumer ceux des autres ! 

Pour pratiquer comme une brèche dans les murs épais qui nous emprisonnent insidieusement, ceux de l’égoïsme, de la 

bonne conscience, de l’indifférence ou pire, de la justice sans amour. Lazare était bien mort et l’odeur de sa décomposition 

flottait dans l’air environnant comme flotte celle du mensonge, de la paresse, de la violence, de l’argent entassé. Il n’y a que 

les courants d’air de la vie pour la dissiper, cette vie dont nous sommes porteurs et dont nous risquons à tous moments de 

nous considérer comme propriétaires. Une vie que seule l’amitié fasse naître. 

Alors, des questions ? Ai-je des amis ? Pourquoi me le sont-ils ? Pourquoi ceux-là ne le sont-ils pas ? Quelles réponses aux 

appels de l’amitié ? Quels renoncements ? 
 

 

Paul Vacher 
 

Célébration des Rameaux : 
 

           Vendredi 26 mars à 14h30 à la Maison de retraite St Léon 

           Samedi 27 mars à 16h30 en l’église de Gelos  
           Dimanche 28 mars à 10h30 en l’église de Rontignon  

 

 

Dimanche 28 mars : Passage à l’heure d’été ! (à 2 heures, il sera 3 heures) 


